
Chers frères et chères sœurs 

dans le Christ,

Les Actes des Apôtres racontent 

les premiers jours de l’Église, 

depuis l’Ascension de Jésus 

jusqu’aux expéditions missionnaires 

de Paul qui est allé proclamer le 

Christ ressuscité dans le monde non 

juif. À un moment donné, nous lisons 

dans ce livre:

Tous les croyants vivaient ensemble, 

et ils avaient tout en commun; 

ils vendaient leurs biens et leurs 

possessions, et ils en partageaient le 

produit entre tous en fonction des 

besoins de chacun. Chaque jour, d’un même cœur, ils 

fréquentaient assidûment le Temple, ils rompaient le pain 

dans les maisons, ils prenaient leurs repas avec allégresse 

et simplicité de cœur; ils louaient Dieu et avaient la faveur du 

peuple tout entier. Chaque jour, le Seigneur leur adjoignait 

ceux qui allaient être sauvés. (Actes 2, 44-47).

Ce que décrit ce passage, c’est une communauté vivante, 

qui a conscience d’être unie à Jésus ressuscité et d’être 

rassemblée par la puissance de l’Esprit Saint. Unis à Dieu et 

les uns aux autres, les premiers chrétiens ont été un signe 

vivant de la Bonne Nouvelle. Par leur proclamation audacieuse 

du message du salut et par le service qu’ils rendaient « avec 

allégresse et simplicité de cœur », ils nous ont montré ce que 

c’est de vivre la mission que Jésus a confiée aux baptisés.

Cette vision emballante de l’Église primitive n’est pas réservée 

à une autre époque. Elle est un appel lancé aux chrétiennes 

et aux chrétiens de toutes les époques, et donc un appel qui 

nous est adressé à nous, aujourd’hui : l’appel à vivre dans la 

conscience active de notre communion à Dieu et les uns aux 

autres et à remplir la mission de sollicitude, de compassion 

et de miséricorde, à l’exemple du Seigneur qui « n’est pas 

venu pour être servi, mais pour servir et donner sa vie en 

rançon pour la multitude » (Mt 20,28). En s’appuyant sur 

les enseignements du Deuxième Concile du Vatican, saint 

Jean-Paul II, le pape Benoît XVI et, tout dernièrement, le 

pape François ont tous appelé les catholiques à devenir des 

disciples authentiques de Jésus en vivant cette communion 

au service de l’annonce de l’Évangile, l’éternelle mission de 

l’Église.

Nous vivons ce mandat, qui est conféré à chaque membre 

baptisé de l’Église, de diverses façons et dans des contextes 

différents. L’un des lieux les plus importants où participer à 

cette communion des croyants et où pratiquer la mission qui 

est la nôtre, c’est la paroisse. Ici, dans cette expérience de 

l’Église qui nous est familière à toutes et à tous, nous nous 

rassemblons pour célébrer l’Eucharistie, rendre louange à 

notre Dieu, écouter sa parole et nous nourrir du Corps et 

du Sang du Christ. Dans nos paroisses, nous 

apprenons à construire la communauté et à tendre la main 

à nos frères et sœurs dans le besoin « avec allégresse et 

simplicité de cœur ».

Pour être fidèles à tout ce qu’elles sont appelées à être, nos 

paroisses doivent se renouveler constamment. Il nous faut 

scruter les signes des temps. Notre contexte actuel et les 

projections que nous faisons pour l’avenir nous donnent 

l’occasion de recentrer plus clairement nos paroisses sur la 

mission que Jésus nous a donnée.

Le Rapport sur les tendances, publié en 2011, annonce pour la 

décennie qui vient une importante diminution du nombre des 

prêtres qui pourront desservir nos paroisses. Mais au lieu d’en 

faire un motif d’angoisse ou de repli sur soi, nous pouvons 

laisser cette réalité nous ouvrir de nouvelles possibilités et 

susciter la revitalisation de nos paroisses.

En janvier 2014, j’ai institué un Groupe de travail, formé de 

leaders de tout le diocèse, et je lui ai demandé de commencer 

dès maintenant à préparer notre avenir. Le groupe élabore 

des plans qui nous permettront de regrouper plusieurs 

paroisses sous la direction d’un curé et d’une équipe 

pastorale constituée d’autres ministres. Nous appelons ces 

regroupements des « familles de paroisses ». En un sens, 

l’expression convient tout à fait, car elle illustre la tâche 

principale de toute communauté paroissiale. Telle une famille, 

la paroisse est cimentée en une communion; et comme la 

famille, elle enseigne le service et en donne l’exemple afin de 

former des disciples pour les envoyer dans le monde.

Le Groupe de travail n’en est encore qu’aux premières 

étapes de son mandat; il reste encore beaucoup à faire 

avant de pouvoir mettre sur pied ces « familles de paroisses 

». Cependant, le travail de discernement et de planification 

de notre avenir appartient à tous les fidèles du diocèse. 

J’espère vivement que vous allez participer, par votre 

prière d’abord, mais aussi en prenant la parole dans les 

conversations qui vont se tenir au niveau local et en vous 

offrant pour réaliser une partie du travail qu’exigera l’objectif 

que nous poursuivons, celui de faire de nos paroisses des 

communautés dynamiques, axées sur la mission et résolues à 

témoigner avec audace de notre foi catholique.

Voici pour notre diocèse un temps de grâce, le moment de 

nous employer, avec l’aide de l’Esprit Saint, à devenir encore 

plus les disciples que Jésus a consacrés en nous.

Croyez bien, chers frères et sœurs, que je suis sincèrement uni 

à vous dans le Christ.

Mgr Ronald P. Fabbro, C.S.B.
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Le Groupe de travail sur l’avenir de 
la pastorale dans les communautés 
croyantes du diocèse de London a été 
créé par Monseigneur Ronald Fabbro en 
novembre 2013. Composé de curés, d’un 
ministre pastoral, d’un diacre permanent, 
de représentants du Séminaire St-Pierre 
et de l’Institut de formation permanente, 
de quelques directeurs d’offices 
diocésains et de plusieurs paroissiens 
de différentes paroisses du diocèse, le 
Groupe de travail a reçu pour mandat:
•	 d’étudier et de trouver des façons 

de faire en sorte que toutes les 
paroisses du diocèse soient « axées 
sur la mission », et donc de faire 
en sorte que nos paroisses, trop 
souvent repliées sur elles-mêmes 
et soucieuses de maintenir le statu 
quo, s’ouvrent à l’extérieur, se 
mettent au service des autres, des 
pauvres notamment, dans le but de 
transformer le monde;

•	 et, deuxièmement, de créer 
des modèles de paroisse qui 
compenseront pour la diminution 
constante du nombre de leaders 
sacerdotaux dans nos paroisses 
tout en préservant le dynamisme et 
la ferveur dans la proclamation et 
l’incarnation de l’Évangile.

Il s’agit là d’un mandat aussi vaste 
qu’exigeant, mais qui ouvre nombre 

de possibilités à l’imagination et à la 
créativité dans un contexte en évolution. 
À bien des égards, le Groupe de travail 
donne suite à l’engagement qu’a pris Mgr 
Fabbro, de trouver de nouvelles façons 
de faire les choses afin de construire et 
de renforcer notre diocèse.
Le Groupe de travail ne fonctionne pas 
de manière isolée, mais en consultation 
et en collaboration avec les personnes 
engagées dans le ministère paroissial 
ainsi qu’avec des responsables laïcs, 
comme des membres de conseils 
paroissiaux de pastorale et de comités 
paroissiaux des finances. Et assurément, 
dans la mesure du possible, le Groupe de 
travail va aller chercher les suggestions 
des fidèles en les invitant à participer à la 
discussion sur notre avenir dans le cadre 
d’un dialogue dans leur communauté 
paroissiale avec leur curé, l’équipe de 
pastorale et d’autres responsables.
Un aspect important du mandat du 
Groupe de travail consistera à concevoir 
des façons de donner de la formation aux 
responsables et à tous les baptisés en 
fonction des orientations qu’il s’emploie à 
préparer.
Comme on l’a dit, il s’agit là d’un gros 
projet qui demandera beaucoup de temps 
et d’attention pendant les dix prochaines 
années.

Questions pour 
la conversation
Le passage de l’Écriture 
que cite Mgr Fabbro dans 
sa lettre évoque la vie de 
l’Église primitive. En quoi 
cet exemple m’interpelle-
t-il quant à mon mode de 
vie? Quelle interpellation 
adresse-t-il à ma 
communauté paroissiale?

Dans l’article « Une 
paroisse missionnaire », le 
dernier paragraphe dit: « 
On observe déjà souvent 
et sous diverses formes 
une telle orientation 
missionnaire dans les 
paroisses de notre diocèse. 
» 

En quoi votre paroisse a-t-
elle déjà une « orientation 
missionnaire »? Qu’est-ce 
qui devrait changer dans 
votre paroisse pour que 
l’orientation missionnaire 
devienne sa caractéristique 
principale?

Qu’est-ce qui est pour vous 
un motif d’espérance pour 
l’avenir dans le nouveau 
modèle des « familles de 
paroisses »?

Que diriez-vous au Groupe 
de travail s’il vous consultait 
sur le nouveau modèle de 
paroisse qu’il propose?
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En quoi consiste le Groupe de travail?



Une Église de communion
L’enseignement catholique parle souvent de 
l’Église comme d’une « communion ». Qu’est-
ce que ça veut dire?

Quand nous entendons le mot «communion», 
nous pensons probablement au moment 
où nous allons «communier», c’est-à-dire 
avoir part au pain et au vin – au Corps et 
au Sang du Christ. Cette expérience de la 
communion nous renvoie à son sens le 
plus profond. Communier, c’est «partager 
en commun», partager activement une 
relation à Dieu et à d’autres dans le Christ. 
Nous avons part à cette relation quand nous 
«allons communier», quand nous prions 
(personnellement et en communauté) et 
quand nous agissons à la manière du Christ. 
La communion est ce que nous partageons au 
niveau le plus profond de notre communauté 
de foi, l’Église.

Cette communion est l’unité de nombreuses 
personnes qui ont des vocations différentes: 
l’évêque et les prêtres, les sœurs et les 
frères, et les laïcs qui forment la majorité des 
membres de l’Église. Nous sommes unis dans 
notre diversité parce que nous partageons 
une même vie de foi, une relation commune 
d’amour avec Dieu en Jésus.

Le partage est une action, comme lorsque 
je partage ma nourriture, ou que je partage 
à d’autres mes idées ou mes sentiments à 
l’extérieur de notre communauté croyante. 
C’est ce qu’on appelle la mission de l’Église. 
Nous voyons peut-être la mission comme 
quelque chose que fait le prêtre ou quelque 
chose que font les « missionnaires » dans 
des régions éloignées; or, le don de l’Esprit 
Saint que nous avons reçu au baptême nous 
appelle toutes et tous à partager, chacun à 
sa façon, l’amour que Dieu nous donne. Être 
l’Église, c’est «aller communier» de manière à 
pouvoir partager la communion avec d’autres, 
ici et maintenant.

En visite dans une paroisse du diocèse de Rome, 
le pape Benoît XVI disait aux paroissiens :

N’attendons pas que d’autres viennent apporter 
des messages différents, qui ne conduisent 
pas à la vraie vie, devenez vous-mêmes les 
missionnaires du Christ auprès de vos frères, 
là où ils vivent, travaillent, étudient ou passent 
simplement leur temps libre… 

La foi doit être vécue ensemble et la paroisse est 
un lieu dans lequel on apprend à vivre sa propre foi 
dans le « nous » de l’Église. 

Les paroisses sont donc appelées à être « 
missionnaires », non pas à l’étranger, mais avant 
tout pour tous ceux et celles qui sont proches. 
C’est la nouvelle évangélisation dont nous ont 
souvent parlé saint Jean-Paul II, le pape Benoît 
XVI et maintenant le pape François. Cette mission 
d’évangélisation, cet appel à vivre et à annoncer le 
message évangélique, revient à tous les membres 
baptisés de l’Église.

À quoi ressemble une « paroisse missionnaire »?

Pour  commencer, une paroisse missionnaire 
rejoint ceux et celles qui ne connaissent pas le 
Christ en les accueillant et en leur partageant 
la Bonne Nouvelle. Plus que jamais, il s’agit 
de rejoindre aussi bien des non-chrétiens que 
d’autres catholiques qui ne pratiquent plus leur 
foi. Une paroisse missionnaire est un milieu 
accueillant pour quiconque vient à elle, quel 
que soit sa race, son origine ethnique, son 
statut social ou sa situation personnelle.

Une paroisse missionnaire sait aussi 
éduquer et former ses membres dans la 
foi afin qu’ils puissent vivre complètement 
leur vie de disciples. Cela veut dire préparer 
les adultes et les enfants à la célébration 
pleine et fructueuse des sacrements; former 
des personnes pour qu’elles assument des 
responsabilités au sein de la communauté 
croyante; et habituer les paroissiens

à discerner et à entreprendre des travaux de 
service et de justice dans la collectivité ou la région 
où se trouve la paroisse.

Enfin, une paroisse missionnaire continue de 
nourrir ses membres sur le plan spirituel pour 
leur permettre de vivre leur foi avec audace et 
de la partager avec d’autres par leur témoignage 
et leur rayonnement. Une paroisse marquée par 
l’esprit missionnaire en est une dont la présence 
dans la société est visible et durable du fait de 
son engagement dans des projets sociaux, que 
ce soit en se mettant au service des pauvres et 
des personnes marginalisées ou en promouvant 
le droit de chacun à la vie et aux avantages dus 
à toute personne humaine. Une paroisse qui a 
une « orientation missionnaire » est une paroisse 
où le témoignage de la parole s’accompagne du 
témoignage de la vie.

On observe déjà souvent et sous diverses 
formes une telle orientation missionnaire dans les 
paroisses de notre diocèse. Mais ce trait doit se 
développer et devenir la caractéristique principale 
de la vie de toutes nos paroisses afin qu’elles 
deviennent ce qu’elles sont réellement censées 
être : des communautés engagées dans la mission 
confiée à l’Église par Jésus lui-même pour que 
d’autres puissent, eux aussi, faire l’expérience 
de la vie dans le Royaume de Dieu chez nous 
aujourd’hui.

Conscient de la nécessité d’élaborer un nouveau 
modèle d’organisation paroissiale pour compenser 
la forte diminution des prêtres de paroisse dans la 
prochaine décennie, le Groupe de travail a étudié ce 
qui se fait dans d’autres diocèses du Canada et des 
États-Unis qui font face à une semblable pénurie 
de prêtres. Le modèle qui semble le plus pratique 
et le plus utile consiste à regrouper les paroisses de 
manière beaucoup plus large que nous ne l’avons fait 
jusqu’ici.

Dans ce modèle, on peut regrouper quatre et même 
cinq paroisses. Les paroisses ne sont ni fermées ni 
fusionnées : chacune conserve son identité.

Un prêtre est nommé curé de chacune des paroisses 
et placé à la tête du regroupement. Il a d’abord pour 
responsabilité de proclamer la parole de Dieu, de 
célébrer les sacrements et d’assurer la pastorale 
aux personnes qui habitent le regroupement. En 
outre, il supervise le travail des autres ministres qui 
forment l’équipe pastorale du regroupement. Il y 
aura très probablement un deuxième prêtre dans 
le regroupement : il travaillera main dans la main 
avec le curé et avec les autres membres de l’équipe 
pastorale.

Un certain nombre d’autres personnes collaboreront 
au ministère au sein du regroupement. Il 
pourrait y avoir, par exemple, un diacre 
permanent, un agent ou une agente 
de pastorale, un coordonnateur 
ou une coordonnatrice de 
la pastorale jeunesse. Le 
regroupement pourrait en 
outre définir de nouvelles 
fonctions : coordonnateur/
trice de la vie paroissiale, 
catéchète paroissial(e) ou 
infirmière paroissiale. Tous les 
regroupements ne disposeront 
pas nécessairement de tous 
ces postes. Il reviendra au 
regroupement, par l’entremise 
de sa direction, de décider des 
ministères qu’il lui faut pour 
atteindre ses objectifs.

On recommandera toutefois 
à chaque regroupement de se 
doter d’un « administrateur ou 
d’une administratrice des affaires 

temporelles »: avec des bénévoles de chacune 
des paroisses individuelles, cette personne verra à 
l’entretien des édifices et à la gestion quotidienne 
des affaires financières de chaque paroisse. Le poste 
pourra être à temps plein ou à temps partiel, compte 
tenu des besoins du regroupement.

Le Groupe de travail souhaite que la messe 
dominicale soit célébrée dans chacune des paroisses 
du regroupement, mais il ne sera pas possible d’avoir 
plusieurs messes à chaque endroit, comme c’est le 
cas actuellement. 

On remarquera que le Groupe de travail ne 
recommande la fermeture d’aucune paroisse ou 
église. Mais chaque paroisse et chaque communauté 
catholique seront insérées dans un regroupement 
d’ici la fin de la prochaine décennie, soit d’ici 2025.
	
Le regroupement portera le nom de « famille 
de paroisses », nom qui indique qu’il s’agira de 
regroupements différents, et pas seulement de 
regroupements plus nombreux. On espère que, 
telles des familles, ils se caractériseront par une 
étroite collaboration et un partage de qualité afin de 
réaliser ensemble l’objectif commun de l’orientation 
missionnaire.

J’imagine un choix missionnaire capable 
de transformer toute chose, afin que 
les habitudes, les styles, les horaires, 
le langage et toute structure ecclésiale 
deviennent un canal adéquat pour 
l’évangélisation du monde actuel, plus que 
pour l’autopréservation. 
- Le pape François, La joie de l’Évangile, no 27

Une famille de paroissesUne paroisse missionnaire
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•	 un seul curé pour toute la famille de 
paroisses, avec une nomination canonique pour 

chacune des différentes paroisses 
•	 un deuxième et peut-être un troisième prêtre dans la 

famille de paroisses
•	 le curé et les autres prêtres pourraient vivre ensemble 

dans l’un des presbytères disponibles
•	 il pourrait y avoir un ou plusieurs diacres permanents
•	 il pourrait y avoir un ou plusieurs ministres laïcs
•	 il pourrait y avoir un ou plusieurs coordonnateurs/

trices de la vie paroissiale 
•	 il y aura un administrateur financier par famille
•	 il pourrait y avoir une infirmière paroissiale
•	un seul bureau administratif par famille 

•	 un seul conseil de pastorale par famille 
•	 un seul comité des finances par famille 


